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L'ANTIGONE DANS LA LITT:ERATURE SLOV:E.NE: 
SITUATION OU HEROINE? 

Evald Koren 

Apres Ajax (en 1863) et Oedipe a Colone (en 1892), Antigone est .la troi­
sieme tragedie de Sophocle traduite en slovene. En 1912, elle fut mise en 
scene par le Theatre national slovene de Ljublja:na dans une traduction de 
Cvetko Golar, cette devniere n'etant publiee que plus tard, en 1924, dans une 
version assez changee. 

Le theme d'Antigone, ce mythe litteraire cree par Sophocle, n'emergea 
pouvtant dans la litterature slovene qu'en 1939 ·lorsque Miran Jarc (1900-1942) 
publia un texte dramatique plutot court Antigone de village. Fragment de 
tragedie.l Jai'C n'a jamais ecdt la tragedie integmle et, probablement, il n'ava:it 
meme pas l'intent1on de le faire, ce >>fragment« a la denomination assez vague, 
restant done la seule pavtie existante de cette tragedie. Le texte publie porte 
!'indication de la >>premiere scene« quoique d'apres sa fonction, H ne corres­
pond pas au premier epeisodion de la tragedie antique mais a son prologue, 
c'est-a-dire a cette partie du texte dramatique qui se trouve avant le premier 
chant du choeur. Naturellement, le dramaturge slovene s'est inspire du mo­
dele de Sophocle qui avait donne a toutes ses tragedies un prologue, meme 
si celui-ci ne fait pas necessairement Ja partie integrante de l'introduct:Lon 
dramatique. Celle-ci eSit d'ailleurs oomposee de deux elements heterogenes, 
prologue et parod6s.2 

Dans le prologue de l'Antigone de Sophode ainsi que dans celui de !'Anti­
gone de village de Jarc, il s'agit du dialogue entre les deux soeurs ou elles 
revelen:t leurs caraoteristiques: la fermete et la determination d'Antigone, 
portant chez Jarc le prenom de Claire (en slovene Jasna), a se revolter contre 
le pouvoir, et la subordination d'Ismene, nommee Mara chez Jarc, et sa sou­
mission a l'autorite. Bref, le prologue met en scene 1a determination d'Anti­
gone a ensevelir son frere malgre !'interdiction. 

Naturellement, Jarc fut obHge de reaotualiser le oonflit dramatique dans 
un contexte historique, et il est done tres significatif de voir dans quel con­
texte le theme d'Antigone a ete situe. Ce qui est interessant, c'est que l'auteur 
a choisi de situer son prologue dans un contexte historique qui - au moins 
a notre connaisance- ne fut e:x;ploite par aucun auteur europeen: au ·temps 

' Miran Jarc: Vaska Antigona. Odlomek iz tragedije. Zbornik 39, 1, pp. 97-99. 
2 H. W. Schmidt: Die Struktur des Eingangs, in Waiter Jens (ed.), Die Baufor­

men der griechischen Tragodie, Mi.i.nchen 1971. 
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des insurrections des paysans. Il a ecrit lui meme tres disvinctement: >>L'action 
est Si1tuee a la fin du XVe siecle, apres la repression des premieres inSUHeC­
tions des paysans.« Le temps n'est pas cite d'une maniere precise; le lieu de 
l'aotion n'est pas cite du tout. D'ailleurs, ni la precision sur le temps ni la 
precision a propos du lieu ne sont d'une grande importance. Ce qui est impor­
tant, c'est le choix des evenements historiques, c.-a·d. d'un moment de cl'hi­
stoire des Slovenes qui n'est pas du au hasard, puisque d'apres les consta­
tations des arti:stes, historiens, politiciens et publicistes, notre hiiStoire a ete 
mise en route justement par les insurrections des paysans et que l'histoire 
des Slovenes y a oonnu son essor le plus explicite. 

Ayant projete le mythe littera~re dans l'histoire slovene de l'epoque des 
revoltes sanglantes des paysans e~ploites contre leurs seigneurs feodaux, Jarc 
a opte pour le theme his•torique avec la dimension de la lutte des classes, 
en conferant ainsi a son Antigone un caractere social explicite. Une telle de­
cision de Jarc est sans doute le reflet de ses nouvelles idees litteraires puisqu'il 
avait passe gradueLlement de l'exopressioni:sme cosmique au rea1isme social. 

Quel est le trait principal du prologue de Jarc? Le monde qui entoure 
et determine JasnaiAntigone et Marallsmene est une communaute de village 
tradi:tionelle. Il existe pourtant une difference essentielle entre J asna ·et Mara 
qui s'exprime dans leurs entendement differente de la foi. Ce qui interesse 
Jasna d'une maniere intense, c'est la qualite de la vie posthume de son frere, 
tributaire d'apres elle de la fa9on dont le frere serait enseveli au sens chre­
tien du mot. Tandis que Jasna est troublee par des questions quasi eschato­
logiques Eees evidemment a la mort concrete et au salut de son frere, Mara 
est plus bigot que pieuse. 

En fait, la difference entre les deux soeurs est beaucoup plus profonde. 
Meme si toutes Jes deux se referent aux doctrines de l'eglise, Marallsmene 
prend appui sur celles qui ont un caractere politique et moral et ou l'Egli:se 
apparait comme une transmission du pouvoir seculaire. La declaration de 
Mara est tres eloquente: >>le jugement I sur ce qui est bon et sur ce qui est 
mauvais- ne peut etre formule que par les seigneurs I c'est que nous enseigne 
notre maitre spiri:tuel«, ce qui veut dire que c'est le cure qui incite les pay­
sans a l'obeissance. Tandis que Mara prend le parti de la doctrine politique 
et morale de l'Eglise, Jasna s'en rapporte au catechisme. Il faut souHgner que 
Jasna se revoite contre les lois humaines et qu'elle se soumet a celles de Dieu: 
>>Dieu seul est notre juge et non les gens de ce monde!<< Avec cette declaration 
de !'heroine qui est tout un programme, avec ce credo, le conflit fondamental 
de l'Antigone de Sorphocle acquiert une resonance plus ·specifique, et el con­
flit (la collision d'apres Hegel) entre les deux prinoipes acquiert des nuances 
speciales: les >>gens de ce monde« ne representent pas n'importe quel pouvoir 
executif mais les seigneurs feodaux oontre lesquels le frere (Polynice, qui 
n'est jamais nomme) avait guide la revo1te. La distinction est done nette: 
d'un cote les feodaux et de !'autre les paysans. Le conflit est d'une nature 
sociale evidente. Et tout compte fait, ce conflit determine le rapport entre 
les deux soeurs: tandis que Mara declare d'une maniere decidee: >>je veux 
etre fille obei:ssante du pouvoir«, Jasna annonce qu'elle >>ne veut pas se .rendre 
a I'esclavage noir.« Toute proche qu'elle est de son frere, elle se revolte e1le 
aussi contre les seigneurs, mais sur un autre plan que le jeune insurge. 

Il faut constater en meme temps que la decision de Jasna d'ensevelir son 
frere est, par rapport a celle de ,J'Antigone de Sophocle, passablement moins 
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problematique puisque chez Jarc, le frere tue n'est pas l'ennemi de la com­
munaute po~itique a laquelle appartiennent les deux soeurs, comme c'est le 
cas de Polynice ohez Sophocle qui, ayant attaque leur Thebes natale, leur 
patrie/polis commune, est devenu tout a la fo~s traitre et fratricide. Ce n'est 
pas du tout le cas chez Jarc: dans son texte, il n'existe aucune patrie com­
mune, il n'y a pas de polis thebaine, chez lui le monde est bien stratifie, il y 
a une ligne de demarcation sociale nette entre les deux classes de la societe 
feodale, c.-a-d. entre les eXlploiteurs et les exp1oites. Le ligne de front passe 
entre les deux univers hostiles. Il est vrai que le Polynice de Jarc est un 
insurge, l'ennemi des seigneurs aussi bien que le vaincu, mais il ne porte ni 
les marques d'un traitre ni d'un fratricide. Cela facilite d'une maniere capitale 
la decision de J asna de vouloir ensevelir son frere. 

Antigone de village de Jarc represente au fait une seule scene bien carac­
teristique, mais qui s'acheve ava:nt que ne commencent les vrais evenements. 
On peut done a juste titre se demander si une tragedie construite a partir 
de points de vue s~i silmples (comme quoi celui qui aurait ensevel:i ~le pendu 
ne serait meme pas menace de la peine de mort, mais seulement de prison) 
pourrait reussir. Ne devons-nous pas chercher dans cette exposition faible 
qui ne connaH pas assez de conflits la cause principale de ce que Antigone 
de village ne devint jamais un texte dramatique integral, mieux encore, qu'<il 
ne put jamais etre ecrit comme tel? 

Dans la litterature Stlovene Dominik Smole a ecrit la premiere Antigone3 

complete (en 1960), un drame qu'un critique renomme definit comme »Un 
texte dramatique riche en idees et d'un style perfeot~ionne dont on n'a pas 
eu d'exemple en Slovenie depuis Cankar«. Ce meme critique avertit le pubEc 
de la logique arti:stique consequente de ce drame.4 

La piece de theatre de Smole se rapporte aux problemes aotuels, ce qui 
veut dire qu'elle n'est pas sans sous-entendus politiques. Ce fait est signa:le 
aussi par quelques remarques crit,iques rares et isolees soit-disant procreoni­
ques, orientees oontre l'auteur, contre le texte et contre !'heroine de la piece, 
qui est per9ue comme »un individu devie« et a laquelle on impute son rinadap­
tation ideologique et sociale. Ces critiques reprochent a l'auteur et a ses 
sympathisants d'av:oir >>des vues et des raisonnement's subjectivistes.«s Avec 
le temps, les elements detei1mines par le contexte politique de l'epoque ont 
tout a fait perdu leur signification, sans que la qualitte artistique de la piece 
soiit tant soit peut diminuee, puisque ce n'est que maintenant que la compo­
sante artistique extra:temporelle du teXJte peut etre mise en evidence. 

Ce qui est d'une signification essentielle pour la piece de Smole, c'est 
qu'Antigone y est, dans tout le drame, a la recherche de Polynice, meme si 
elle n'apparait jamais sur la scene. Cette recherche de la depouille du frere, 
revetant un aspect symboiique, signifie quelque chose de plus. Ceci dit, on 

3 En 1960 le drame fut mis en scene par trois theatres slovenes et publie dans 
la revue litteraire Perspektive, pour etre repris une annee plus tard sous forme 
de livre. La traduction anglaise par Harry Leeming a parue d'abord dans la revue 
de theatre Scena, 1984, English Issue 7, pp. 160-189, puis en 1988, dans la collec­
tion de la litterature slovene contemporaine Vilenica, editee par L'Association des 
ecrivains slovenes. 

• Vladimir Kralj: Dominik Smole, Antigona (1960) in V. K., Pogledi na dramo, 
Ljubljana 1963, pp. 353-356. 

' Dragana Kraigher dans son compte-rendu de la premiere mise en scene 
du drame de Smole par le theatre experimental >>Oder 57« [Scene 57<<], Tribuna 
11. 5. 1960. 
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ne doit pas s'etonner que des la premiere mise en scene de la piece, la re­
cherche infatigable et tenace de Polynice rut caracterisee comme quete du 
sens de la vie. 

11 faut tout de meme dire qu'Antigone est depuis longtemps occupee par 
cette recherche spirituelle et qu'au commencement, cette quete n'est pas liee 
a la recherche physique de 'la depouille. Avant meme que la querelle apropos 
du cadavre de Polynice n'eclate, le Page fait entendre sa declaration qu'>>Anti­
gone est a la .recherche tenace du sens d'une idee«. Evidemment, cette idee 
est etroitement hlee avec les questions essentielles de la vie puiJsque la devise 
d'Antigone, >>il faut decouvrir son cote authentique«, est citee dans la piece 
comme un prinoipe implicite. Sa recherche avide de la vraie vie, une vie qui 
aurait un sens, ne devient fatale et n'acquiert une qualite dramatique qu'au 
moment ou, au milieu du premier acte, en un instant, la dent de son idee 
es~t prise dam l'engrenage de la quete de la depouille de Polynice et ou les 
deux tendances 1se fondent et s',identifient. Desormais, il est indubitable que 
sa rechel'che de Polynice est en meme temps la recherche du sens de la vie. 

Des qu'on prend en consideration ce symbolisme manifeste, il va de soi 
qu'Antigone aurait trouve, en meme temps que Polynice, ce qu'on continue 
a appeler d'un nom simple mais riche de signification, le sens de la vie. Si 
l'on considere cet evenement et son role symbolique dans le cadre de l'oeuvre 
drama:tique de Smole avant Antigone, la decouverte du sens pourrait signifier 
un changement radical dans ses textes dramatiques, un tournant vraiment 
decisif, le passage du pessimisme a l'optimisme, puisque dans la vision de 
l'auteur, la princesse thebaine aurait touche a quelque chose (ne serait-ce que 
pour un oourt instant puisqu'elle doit mourir juste apres) qu'aucun person­
nage dramatique des pieces de Smole anterieures a Antigone n'ava:it reussi 
a realiser. 

Puisque les interpretations differentes de la piece de Smole par·tent de 
l'hypothese qu'Antigone avait trouve Polynice, cela pourrah signifier qu'Anti­
gone, la derniere des quatres pieces ecrites dans un delai de cinq ans a peine, 
temoigne de quelque chose qui la distingue essentiellement de la visee fonda­
mentale des trois autres textes dramatiques. Une telle interpretation d'Anti­
gone a certa:inement ete en grande partie influencee par le fait evident que 
Smole a reactualise une histoire antique oontenant deja un schema d'evene­
ments, un programme ou il est evident que l'herorne a !'obligation d'enterrer 
son frere. Car l'ensevelissement de Polynice ·represente un des principaux 
elements constitutifs de toute oeuvre qui porterai·t le titre d'Antigone. 

Notre lecture de la tragedie de Smole6 voudrait resoudre le paradoxe 
evident entre l'idee al.ltistique animant l'opus integral de l'auteur et le schema 
fabulatif ·imphlcite auquel l'auteur s'est expose en choisissant un myt.he litte­
raire connu. On se dema:nde alm·s si !'heroine de Smole trouve vraiment Poly­
nice pour l'ensevelir ensuite ou b:ien s'il ne s'agi:t la que d'un subterfuge. Une 
analyse minutieuse de la tragedie et de sa scene-cle en particulier, ou le Page 
en technique teichoscopique verbalise la pantomime de l'ensevelissement, 
nous amene a la conclusion qu'Antigone s'est deoidee pour ,Ies funerailles sans 
avoir trouve Polynice, qu'elle a done mis en scene de fausses funerailles. 

Antigone n'a pas pu trouver Polynice. Elle n'a pas pu le trouver sur le 
plan physique, car il est 1tout le temps evident qu'il est impossible de distin-

' Voir mon interpretation plus detaillee au colloque sur l'Antigone de Smole 
en 1980, Primerjalna knjiievnost 4/1981, pp. 29-34. 
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guer les depouilles des deux freres n~duites a un tas d'ossements melanges 
entre eux. Mais Antigone n'a pas :pu trouver le Polynice symbolique non plus 
puisqu'elle n'a pas trouve le sens de l'idee, dont la quete occupe la piece 
entiere. Erlle n'est pas prete a accepter ce fait, e11e ne veut pas se familiariser 
avec la betise de la vie, et ne voulant pas se resigner a un univers absurde, 
elle se decide alors pour une mort volontaire. Devant la cour complete de 
Thebes, apres avoir attendu l'arrivee du roi, elle realise un ensevelissement 
provocateur de quelque chose qui n'est certainement pas la depouirlle de Poly­
nice. Par ces funerailles feintes elle fait deux choses: 1° elle provoque sa pro­
pre mort puisque l'ensevelissement de la depouille de Polynice entraine la 
menace de la peine de mort et zo elle ouvre la voie a une quete ininterrompue 
de !'aspect veridique de la vie, a savoir qu'elle n'empeche pas les autres d'en­
treprendre des initiatives semblables a la sienne. Au contraire, au moment 
ou elle tombe, elle tend la main au Page finalement convaincu par son acte 
premedite du bien-fonde de la recherche du sens qu'elle voudrait donner a ses 
idees. Antigone desirait systematiquement donner a son acte un effet de pro­
pagande, ce qui est prouve aussi par le fait qu'elle a energiquement refuse la 
permission de Creon de se lancer, avec sa soeur, a la recherche secrete de 
Polynice. A la difference d'Antigone, Creon s'obstinant dans ce monde savait 
depuis toujours que l'espoir des soeurs d'aboutir dans leur entreprise etait 
completement vain. Il leur explique sa peDmission de chercher secretement 
Polynice en annon<;ant: »Ces tetes elles-memes devront se rendre compte de 
l'impossibilite de leurs possibilites ridicules.« Antigone a eu !'occasion de con­
naitre jusqu'au fond la vei'ite prophetique de cette phrase. 

La nouvelle de Nada Gaborovic, Antigone du Nortfl, situee au temps de 
la lutte pour la liberation nationale, appartient a un autre genre litteraire. 
Dans un village de montagne recule, une famille est inculpee a tort de trai­
trise, et les parents, tout innocents qu'ils soient, ne supportant pas la honte 
et l'humiliataon, chois:Lssent de se suicider. Le cadet de deux freres, Edo, se 
joint a la resistance, tandis que l'rune, Pavel, s'engage dans l'armee allemande. 
Lorsque Antonka veut ensevelir en cachette 'son frere Pavel tue dans une lutte 
doublement fratricide eMe es.t lapidee par les habitants de son village, qui 
ne permettent pas que la depouille d'un traitre souille leurs morts au cime­
tiere du v:illage. Puisque Pavel - tous les noms des personnages portent les 
initiales de leurs equivalents grecs - est saldat allemand, Antonka ne Iutte 
pas oontre une 'interdiction imposee par les occupants du pays mais contre 
Ies idees rigides, inhumatnes de la commune rurale a laquelle elle repi10che 
de ne pas poDter dans son coeur la justice et le vra:i amour. L'idee pour la­
queUe Antonika s'est sacrifiee fin~t par l'emporter puisque les vi1lageois de­
grises £inissent par l'ensevelir ensemble avec les deux freres, c.-a-d., aussi 
bien avec Edo qu'avec Pavel/Polynice. 

Notre survol schematique ne serait pas complet sans prendre en consi­
deration la poesie lyrique. Dans son deuxieme recueil de poesie, paru en 1983, 
Jure Detela a publie Le poeme d'Antigone8• Deux ans plus tard, ce poeme 
a ete cite par l'auteur dans le commentaire a sa poesie ou il declarait qu'il 
ne pouvait pas etre indifferent aux problemes des Polynices slovenes.9 Pour 

' Antigona s severa, in Zvezdni prah [Poussiere des etoiles], Maribor 1974. 
(Antigone du Nord est une de cinq nouvelles dans ce recueil). 

8 Antigonina pesem [Le chant d'Antigone] in Mah in srebro [La mousse et 
l'argent], Maribor 1983, pp. 28-29. 

' Mladina 14. 3. 1985, p. 21. 
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le poete qui s'oppose a toute espece de violence, le massacre de plusieurs 
milliers de collaborationnistes livres par les Angla1s apres la guerre, de ces 
Polynices qui avaient ete fusilles sans proces judiciaire, cause un vrai trauma­
tisme. Pour que la haine cesse de se renouveler, Detela et quelques autres in­
tellectuels soutenaient la necess~te de »reconciHer« les Slovenes morts comme 
resistants et ceux morts comme co1laborationnistes, meme coupables des aotes 
qu'on leur impute dans une optique humaniste, et rates sur le plan poli>tique. 
Il est evident que l'Antigone de Detela n'est pas une revoltee mais plutot un 
symbole ou mieux encore, une porte"parole de la reconci.Jtiation et de la chari,te. 

Tandis que le poeme de Detela ne fait qu'allus1on a des circonstances 
historiques de tuerie de collaborationnistes, le poeme Antigone10 de Vojko 
BeliCic est tout a fait ooncret. Publie en exile, c.-a-d. sans censure d':Etat, il 
evoque, a !'occasion de la bruyante celebration offioielle de la Fete des com­
battants dans l'ancienne Yougoslavie socialiste la douleur d'une vieille femme, 
qui se demande apropos de son frere tue: »Polynice, 'seras•tu jamais absous?« 

Rade Krstic a intutile son second recueil de poesies Antigone mais !'he­
roine n'est nommee nulle part, sauf dans le titre quoique un cycle entier de 
poemes - Deset tragiskih sonetov (Dix sonnets tragiques) 11 - parle d'elle 
expHoitement. Dans les premiers quatre sonnets est le Moi lyrique du poete, 
tandis que dans les autres six le Moi lyrique est Antigone. Dans le cycle de 
caractere reflechi, ou il n'ya pas de connotations poLitiques ou ideologiques 
le poete a inclu quelques vers d'Antigone de Sophocle en traduction slovene 
qui se pn~sentent en caract,eres gras. 

Lorsque dans le titre de notre contribution nous nous demandons si !'Anti­
gone darns la litterature slovene represente une situation ou une he1:1oine, nous 
nous appuyons naturellement sur la distinction des deux notions etablie par 
M. Trousson12• D'apres lui Antigone n'appartient pas aux themes de heros 
independants des recits expl:icites, mais aux themes de situation qui suppo­
sent un ensemble de donnees narratives exigeant des oeuvres de quelque 
etendue. En fait, le theme d'Antigone dans la litterature slovene apparait deux 
fais sous forme dramatique, la forme la plus propice pour le theme de situa­
tion, urne fois sous forme de nouvelle et trois fois sous forme de poeme. Meme 
s'il ne s'agi:t que de six textes, les trois genres ilitteraires mayeurs y sont re­
presentes. Dans les premiers trois cas, il s'agit d'une presence plus ou moins 
complete des elements principaux qui constituent le mythe d'Antigone, c.-a-d. 
la malediction de la faunille (Gaborovic), la soeur passive (Jarc, Smole), le 
fratricide (Smole, Gabororvic), l'ensevelissement de Polynice (Jarc, Smole -
bien qu'il ne soit que feint -, Gaborovic), et surtout le confiit qui oppose 
Antigone a Creon. Dans les autres trois cas, dans les poemes lyriques, Anti­
gone est presque independante par rapport aux cadres narrati£s, ce qui ad'Vi­
ent, comme on peut le supposer, dans les teX!tes courts relat<ifs a l'Antigone. 

Ceci nous permet de conclure qu'Antigone apparaft dans la litterature 
slovene en deux formes: comme theme de situation ce qui correspond a !'em­
placement qui lui est reserve par la theorie de la thematologie, mais aussi 
dans une forme plus reduite, car <le theme d'Antigone dans les poemes lyriques 
est restreint dans son caraotere narratif. On peut dire que dans la litterature 

10 Antigona in Blii.ine in daljave [Les Voisinages et les Lointains], Trst 1973, 
p. 74. 

11 Deset tragiskih sonetov [Dix sonnets tragiques] in Antigona, Ljubljana 1988, 
pp. 73-82. 

12 Raymond Trousson: Themes et mythes. Questions de methode, Bruxelles 1981. 
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slovene le theme existe parfois plus par sa portee symbolique et qu'il agit 
de temps en temps plutot par son allusion, quoiqu'il implique un recit impor­
tant. Ces dimensions symboliques et allusives se rapportent na!turellement 
a la realite d'histoire politique particuliere, c.-a-d. aux evenements concrets 
en Slovenie apres la Seconde Guerre mondiale. 

Par consequent on peut dire, que la distinct1on thematologique de la 
situation et du heros ne puisse etre tres rigide et que cela ne puisse etre une 
question concernant seulement la litterature slovene. Est-ce que Trousson, 
n'a-t-il pas deja constate, qu'»au cours de !'evolution, il y a presque toujours 
tenda:nce a deplacer !'accent de la situation au heros<<?13 Oui, mais il ne s'agit 
seulement de temps mais aussi de genre litterake! 

BIO-BIBLIOGRAPHIE DES AUTEURS DISCUTES 

Miran Jarc (1900 Crnomelj - 1942 tombe comme partisan) 
Poete, conteur et auteur dramatique. Au debut, oriente vers l'expressionisme, 
il traite du sentiment d'angoisse devant le cosmos hostile, puis il renonce a 
des questions metaphysiques et s'oriente vers le monde materiel, s'approchant 
desormais a la Nouvelle Objectivite. 
Recueils de poesies: clovek in noc 1927 (L'Homme et la Nuit), Novembrske 
pesmi 1936 (Les Chants de novembre), Lirika 1940 (Poesie lyrique). 
Pieces dramatiques: Vergerij 1927, 1929, 1932 - fragments, Ognjeni zmaj 1923 
(Le Dragon de feu). 
Romans: Novo mesto 1932, crna roza 1934 (La Rose noire). 
Nouvelles: Crni carodeji 1923 (Les Magiciens noirs) etc. 

Dominik Smole (1929 Ljubljana - 1992 Ljubljana) 
Poete dramatique. Quoique auteur dramatique, il a ecrit un roman moderne 
(Crni dnevi in beli dan, 1958 - Les Jours noirs et le Jour blanc). Son debut 
dramatique appartient au realisme sociale (Mostovi, 1948 - Les Ponts), plus 
tard ses pieces traitent de la question du sens de la vie, qu' aucun de ses 
heros ne reussit a resoudre. 
Drames: Potovanje v Koromandijo 1956 (Le Voyage au Pays de Cocagne), 
lgrice 1957 (Petites pieces), Antigone 1960, Krst pri Savici 1961 (Le Bapteme 
dans la Savica), Zlata ceveljcka 1983 (Les petits souliers d'or). 
(On ne cite que les oeuvres les plus importantes.) 

Nada Gaborovic (1929 Maribor) 
Femme de lettres, auteur de plusieurs romans et nouvelles ou dans la tradition 
realiste elle decrit fort appuyee sur les elements autobiographiques, la vie con· 
temporaine. 
Romans: Jesen brez poletja 1961 (L'Automne sans Ete), Kariatide 1969 (Les Ca· 
riatides), Malahorna 1989. 
(On ne cite que quelques oeuvres.) 

Jure Detela (1951 Ljubljana - 1992 Ljubljana) 
Poete, ses vers sont caracterises par la reflexion. Auteur de deux recueuils 
de poesies: Zemljevidi 1978 (Cartes geographiques), Mah in srebro 1983 (La 
Mousse et !'Argent). 

Vinko Belicic (1913 crnomelj) 
Poete et conteur. Apres la guerre (en 1945) emigre a Trieste. Auteur d'une 
douzaine de recueils de poesies et de nouvelles, edites en Iangue slovene en 
Italie. En 1988 il publie a Trieste ses poesies completes Pesem je spomin (Mon 
Poeme est Memoire). 

Rade Krstic (1960) 
Poete. Auteur de trois recueils de poes1es: Vremenar 1986 (Le Meteorologue), 
Antigona 1988, Ohranjen v svetlobi 1989 (Conserve en lumiere). 

13 Trousson, op. cit., p. 128. 
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